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SORTIE DU 20 AVRIL 2002

Henri CEPPI avec la collaboration de Françoise HOFFER-MASSARD

A propos de la Chassagne d’Onnens

S i t u a t i o n

La Chassagne d’Onnens, du vieux français chasne (chêne), est une garide (de garrigue et aride:
groupement typique des zones calcaires sèches comme celles du pied du Jura) bien connue du
Nord Vaudois, située à 8 km au nord-ouest d’Yverdon-les-Bains sur le territoire des communes
d’Onnens (prairie) et de Bonvillars (forêt). C’est une colline allongée de 45 ha, exposée au sud-
est. Saillante au pied du Jura, elle s’étend en pente régulière coupée de replats, entre 470 et 620 m
d’altitude. Le contraste entre le coteau aride parsemé de buissons, la vigne et la forêt dont il est
entouré est frappant.

C l i m a t

La température annuelle moyenne de la région est de 9°C et les précipitations sont de 1000 mm
par an; les brouillards y sont peu fréquents et la neige n’y séjourne, généralement, pas longtemps.
C’est le climat local qui conditionne davantage la végétation: forte insolation due à la pente,
réverbération du lac, grands écarts de température durant la période estivale, forte évaporation
exacerbée par de fréquents courants d’air locaux. En hiver, on assiste à un effet régulateur, la tem-
pérature pouvant monter au-dessus de 0°C pendant les périodes de gel.

G é o l o g i e

La région de la Chassagne fait partie du flanc sud du premier pli du Jura (Crétacé inférieur). La
stratification est visible à la carrière au pied du coteau:

- pierre jaune de Neuchâtel (Hauterivien supérieur): c’est un calcaire spathique oolithique qui
affleure en maints endroits.

- marnes d’Hauterive (Hauterivien inférieur): par leur nature pétrographique, ces marnes à
intercalation marno-calcaire favorisent la formation d’une dépression dite «combe hauteri-
vienne» entre les couches du Valanginien et du Hauterivien supérieur. C’est ce qui se passe
au nord de la Chassagne, donnant l’impression d’un coteau qui se projette en avant.

- Valanginien: ces calcaires sont très spathiques et donnent au sol une coloration brun-rouge
caractéristique.

- le calcaire est recouvert, par endroits, d’une couche plus ou moins épaisse de moraines sili-
ceuses (reconnaissable à ses lichens de type Rhizocarpon), dépôt des extensions du glacier
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du Rhône. Cette formation quaternaire s’est surtout accumulée sur les replats, pouvant
atteindre une épaisseur de plus de 60 cm. On trouve, çà et là, quelques blocs erratiques. Par
endroits, la moraine würmienne passe sans limite nette à des zones d’éboulis. Il s’agit de
«blocailles de gélivation», c’est-à-dire de débris provenant de la désagrégation due au gel.

La pente topographique est parallèle aux surfaces de couche (dipslope) avec une pente moyen-
ne de 25°. De ce fait, le sol est soumis à une érosion naturelle intense. Le ruissellement entraîne
de fines particules de terre qui vont s’accumuler aux endroits les moins pentus. Ce phénomène
qui va rarement jusqu’à la dénudation totale de la roche, conditionne l’implantation de la végéta-
tion.

La diversité des éléments géologiques aboutit à une grande variété de sols, allant de la dalle
nue au sol carbonaté.

V é g é t a t i o n

La Chassagne présente quatre types physionomiques bien distincts qui sont la végétation pion-
nière, les prairies, les buissons et les forêts.

- végétation pionnière: elle colonise les dalles mises à nu par l’érosion; les premiers colonisa-
teurs sont les lichens et, dans les petites anfractuosités, les mousses. Ces dernières forment
de petites colonies fluctuantes qui dépendent en grande partie du ruissellement. Ce n’est que
dans les fentes plus profondes (> 1 cm) que les mousses peuvent s’implanter définitivement
et former des tapis étendus. L’accumulation de matières minérales qu’elles provoquent faci-
lite la colonisation par les orpins dont le plus fréquent est l’orpin blanc. 
Ainsi sur les sols graveleux et caillouteux se développe un tapis homogène de mousses sur
lesquelles apparaissent également, en plus de l’orpin blanc (Sedum album), l’orpin doux
(Sedum sexangulare), la drave ou érophile du printemps (Erophila verna), les germandrées
botryde (Teucrium botrys) et des montagnes (Teucrium montanum), le fumana couché
(Fumana procumbens) et la sarriette acinos (Acinos arvensis). Suivant le degré d’accumula-
tion de terre fine, d’autres plantes peuvent s’installer, comme parfois la globulaire allongée
(Globularia bisnagarica), le lin à feuilles menues (Linum tenuifolium) et l’œillet des rochers
(Dianthus sylvestris).

- prairies: elles recouvrent la majeure partie du coteau et présentent deux aspects physiono-
miques:

- prairie à caractère xérophile sur la pente caillouteuse et aride exposée à une forte insola-
tion et à une érosion naturelle ne permettant pas la formation d’un tapis végétal continu.
Sur la pelouse sèche et jaunâtre, pauvre en espèces, les fleurs épanouies sont bien visibles:
potentille printanière (Potentilla neumanniana), hélianthème nummulaire (Helianthemum
n u m m u l a r i u m), thym (T h y m u s sp.), vipérine (Echium vulgare), épervière piloselle
(Hieracium pilosella), scabieuse colombaire (Scabiosa columbaria) etc.

- prairie à caractère mésophile, en bordure et sur les replats où le sol atteint une certaine pro-
fondeur, avec une prédominance de graminées et de légumineuses. La floraison s’y dérou-
le d’avril à septembre: genêt ailé (Genista sagittalis), polygales vulgaire et à toupet
(Polygala vulgaris, P. comosa), esparcette (Onobrychis viciifolia), trèfles pourpre et des
montagnes (Trifolium rubens, T. montanum), sauge des prés (Salvia pratensis), lotier cor-
niculé (Lotus corniculatus), coronille bigarrée (Securigera varia), brunelle à grandes fleurs
(Prunella grandiflora), orpin des rochers (Sedum rupestre), etc.

- buissons: deux catégories également, soit type «prairie», soit type «forêt»:

- type prairie: conquête des buissons sur la prairie, en solitaire ou par petits groupes avec une
espèce dominante, l’épine noire ou prunellier (Prunus spinosa), accompagnée du genévrier
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(Juniperus communis) et de divers églantiers (Rosa sp.), espèces toutes bien adaptées aux
conditions écologiques difficiles des pentes.

- type forêt: précurseurs de la chênaie ou probablement reliques du sous-bois d’une chênaie
défrichée, ils se présentent sous un aspect touffu, souvent impénétrables, par petits groupes
disséminés aux bords des prairies, à la lisière des forêts ou dans une cassure de couche plus
humide. Ils sont formés par du noisetier (Corylus avellana), du troène (Ligustrum vulga -
re), de l’aubépine ou épine-blanche, (Crataegus laevigata, C. monogyna) du prunier maha-
leb (Prunus mahaleb), du cornouiller sanguin (Cornus sanguinea), de l’épine-vinette, rare
(Berberis vulgaris), d’églantiers (Rosa sp.) et de ronces (Rubus sp.), avec une strate her-
bacée où sont mêlés ellébore fétide (Helleborus foetidus), épipactis pourpre noirâtre
(Epipactis atrorubens), saponaire officinale (Saponaria officinalis), rue des murailles
(Asplenium ru t a - m u r a r i a), capillaire rouge (Asplenium trichomanes), herbe-à-robert
(Geranium robertianum), germandrée petit-chêne (Teucrium chamaedrys), etc.

- forêts: elles bordent le coteau sur trois côtés et sont composées de chênes pédonculés
(Quercus robur) et sessile (Quercus petraea) souvent mêlés de hêtres (Fagus sylvatica) selon
le degré d’humidité; sur les replats, on trouve des noisetiers (Corylus avellana), des viornes
lantanes (Viburnum lantana), des aubépines (Crataegus sp.), des cornouillers sanguins
(Cornus sanguinea), des chèvrefeuilles des haies (Lonicera xylosteum), des troènes
(Ligustrum vulgare) et des chênes pubescents (Quercus pubescens) (hybrides plus ou moins
prononcés à déterminer par des comptages des poils de la face inférieure de la feuille). Une
flore variée pousse dans les sous-bois avec des éléments typiques de la chênaie xérophile et
des espèces provenant des prairies contiguës.

Excursion du 20 avril 2002 à la Chassagne d’Onnens

C’est par un temps très agréable, que s’est déroulée la première course printanière du Cercle vau-
dois de botanique au pied du Jura. 48 participants dont une douzaine de personnes de la Société
de sciences naturelles de Chambéry, ont escaladé avec entrain et curiosité la garide de la
Chassagne d’Onnens. Malgré une végétation encore peu développée, de nombreuses plantes ont
été identifiées en dépit de leur état: minuscules feuilles (par exemple, les 3 germandrées) ou
plantes sèches de l’année précédente (carline, millepertuis) ce qui dénote du bon esprit d’obser-
vation et des excellentes connaissances botaniques des participants.

Les plantes ont été déterminées dans Flora Helvetica (LAUBER et al. 2000) et le Nouveau Binz
(AESCHIMANN et al. 1994). La nomenclature suit celle de la Liste Rouge (MOSER et al. 2002) et
les plantes ont été classées selon l’ordre de l’atlas de WELTEN et SUTTER (1982).

Secteur 1 (voir carte page suivante) route goudronnée à proximité des véhicules:

Dianthus sylvestris Dianthus carthusianorum
Ranunculus bulbosus Cardaria draba
Rosa canina Potentilla neumanniana
Medicago minima Hippocrepis comosa
Onobrychis viciifolia Euphorbia helioscopia
Fumana procumbens Teucrium botrys
Teucrium chamaedrys Origanum vulgare
Thymus gr. serpyllum Globularia bisnagarica
Muscari racemosum Anthoxanthum odoratum
Carex flacca Carex caryophyllea

Secteur 2 route en terre et pente de la Chassagne:

Juniperus communis Corylus avellana
Viscum album Cerastium pumilum
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Dianthus sylvestris Helleborus foetidus
Berberis vulgaris Mahonia aquifolium

(amenée par les oiseaux?)
Sedum sexangulare Sedum album
Saxifraga tridactylites Rosa micrantha
Agrimonia eupatoria Sanguisorba minor
Crataegus laevigata Crataegus monogyna
Prunus spinosa Genista sagittalis 
Euphorbia cyparissias Polygala vulgaris
Ilex aquifolium Hypericum perforatum
Helianthemum nummularium ssp. obscurum Fumana procumbens
Bryonia dioeca Pimpinella saxifraga
Ligustrum vulgare Teucrium botrys
Teucrium chamaedrys Teucrium montanum
Stachys recta Thymus gr. serpyllum
Globularia bisnagarica Scabiosa columbaria
Carlina vulgaris Carlina acaulis
Hieracium pilosella Brachypodium pinnatum
Luzula campestris Carex caryophyllea

Sur un bloc erratique siliceux: 

Rhizocarpon geographicum

Secteur 3 zone du pique-nique avec sol plus profond:

Helleborus foetidus Sedum rupestre
Prunus spinosa Trifolium montanum 
Anthyllis vulneraria s.l. Centaurium erythraea

(à l’état de rosettes de feuilles)
Veronica spicata Plantago lanceolata
Taraxacum sp. Anthoxantum odoratum
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Secteur 4 zone de bosquets après le pique-nique:

Cerastium brachypetalum (sur un affleurement rocheux)
Arabis hirsuta Prunus spinosa
Viola riviniana Ajuga genevensis
Galium pumilum Phyteuma spicatum
Carex montana Orchis mascula

Secteur 5 descente le long du chemin bétonné le long d’un cordon boisé:

Cerastium arvense Anemone nemorosa
Lathyrus vernus Hippocrepis emerus
Mercurialis perennis Euphorbia dulcis
Ilex aquifolium Daphne mezereum
Viburnum lantana Lonicera xylosteum
Galium odoratum Hieracium gr. murorum
Polygonatum multiflorum Paris quadrifolia 
Arum maculatum Carex montana

Secteur 6 chemin bétonné, zone ouverte et le long de la route:

Rumex acetosa Cerastium glomeratum
Ranunculus bulbosus Sanguisorba minor
Geranium pyrenaicum Geranium molle 
Myosotis arvensis Ajuga genevensis
Lamium purprureum Veronica persica
Tragopogon pratensis ssp. orientalis Aceras anthropophorum (première fleur!)

Papillon: Issoria lathonia (petit nacré, papillon dont les principales plantes-hôtes sont les Viola)

Secteur 7 Vigne:

Asplenium trichomanes Asplenium ruta-muraria
Cerastium brachypetalum Cerastium semidecandrum
Fumaria officinalis Erophila verna
Erodium cicutarium Euphorbia helioscopia
Lamium maculatum Lamium amplexicaule
Veronica polita Veronica persica
Veronica hederifolia Muscari racemosum

Cette sympathique journée d’observation et d’amitié s’est terminée de fort belle façon par une
visite de la cave de Bonvillars avec, bien entendu, la dégustation de plusieurs vins de la région,
accompagnés de délicieux filets de bondelles fraîchement fumés.

La bondelle est le nom vernaculaire de
Coregonus macrophtalmus, corégone plus petit que
Coregonus fera , dite la palée (Guide des poissons
d’eau douce MUUS et al. 1991, traduit par Archibald
Quartier).
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Non, ce n’est pas le nouveau logo du Cercle Vaudois de
Botanique, mais bien celui de la cave de Bonvillars!
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Teucrium botrys
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